
SERMON
￼

SOIXANTE-VNIESME

Actes Chap. Nevviesme.

Vers. I. 11. 111. IV. V. VI.

gneur , lestant adressé au Souuerain Sacri

ficateur.

Vert. II. Lui demanda lettres defapart pâur

sorter en Damas aux Synagogues , afin que

s il en trouuoit quelques vns de cettefeats

hommes & femmes il les amenafl liés en

Jerusalem.

Vers. III. Or duint que» cheminant il appro

cha de "Damas t & soudainement vn' lu

mière resplendit du Ciel Comme vn efclair

a l'en tour de luj.

Vers. IV. Dont estant tombe par terre il ouït

vne voix qui lui disait , Saul Saul pour*

quoi me perfemes tu ?

 

Vers, I. Or Saul tout enfiarnhè encore de me

naces & tuerie contre les disciples du Sei-
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4 Sermon Soixante-\meme

Vers. V . Et Im rejpendmt dit, £u't es tu Sei- •

gntur? Et le seigneur dit lefuuiefus le

an c I tu perfecuft s'.il te$ dur deregimber

centre les aiguillons.

Vers. VI. Lequel tout tremblmt & ejfra'ti

dit , Seigneur queveuxtu que'ieface ? Et

le Seigneur lui dit leue tot ejr entree/t U

viUe, & lail tesera dit ce que tu'dtisfaire.

O v s aues enrendu ci de-

uant plusieurs preuucs il-

lustres de la druinire do

nostre Redemprcur, dc fa

resurrection gloricuse , &

dc son exaltation a la dex

ttede Dicujplusicurs miracles tres-infignes

qu'ilafaits par sesscruiteurs sainct Prerre,

lainct lean, iainct Estiennc & sainct Philip

pe, & plusieurs eonuersions admirablcs ,

comme celle des trois millc Iuifsa la pre

miere predication de sainct Pierce , celle

des cinq millc qui y forenr ajoutes peu a-

pres , celle des Samaritaios a la predication

de Philippe , & celle dc lEunuque de la

Keine d'Echiopie par le mclme organe du

Sainct Esprit .- mais vous n aues encoce rien

ou V ni qui ait monstre plus visiblemcnt que

Ic(us Chiist estoit assis la hauc au throsne

de sa gloire d'ou il gouucrnoic tout le mon

de

 



 

^ffaschap. 9. V«/Ti.t.3.4.$.6. j

de auec vne authotité absolue > ni qui aie

plus resioui les Anges au Ciel,ni qui aie plus

surpris les hommes fur la terre,ni qui aie eu

des suites plus auantageuses pour le bien

& pour le salue détoure l'Eglise vniuctscl*

le, que ce qui, nous est recite en cette hi

stoire delà conuersion de S. Paul. Car

quand nostre Sauueur voiant ce fier persé

cuteur s'en allant à Damas pour saisir &

emprisonner, tout ce qu'il y trôuueroit de

Ghrestiens , s'est apparu à lui auec vne lu

mière plus brillante que le Soleil , l'a esten-

du par terre à ses pieds, lui a reproche hau

tement son crime,& l'a contraint? à l'heure

mcfmcpar vne douce violence i receuoie

le ioug de son Empire , n'a ce pas este vno

très euidenre conuiction qu'il estoit vraie-

menr le Seigneur de gloire à qui toutes les

puissances du Ciel & de la terre doiuenc

hommage; ce Mcssie promis des le com-

mancemenc à qui Dieu auoit dit Sieds toi à

ma dextre mfques à ce que i'aye mis tes enne

mis pour le marchepied de tes pieds jl'vnique

Chef Se le perpétuel défenseur Se prote

cteur de son Eglise , Se le souuerain maistre

des cœurs, à la secrette vertu duquel rien

ne peut résister >. Quand il a fait 4c ce Pha»

risien vn Chrestien,deceblasfematcut son

disciple , de ce loup vn agneau , & de ce
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6 Sermon Soixante-Unième

Demon , par manière 4e dire, Vn Ange de

lumière,n a ce pas cstévn chefd ceuure de

son infinie vertu,& de c ttediuine efficace

par laquelle il peut mesme rssuiettir toutes

choses à foi ? Q^and les Anges qui le réf.

jouissent de la conuersion d'vn 'pécheur

quel qu'il soit,ont veu celui qui a 'reconnu

lui melme qu'il estoirle premier derousles

pecheurs,cliie si promptcmenr^sipaféàf-

rement conuem, quelle ioyc pensés vous

qu'ils en ayenr canceue ? Et pour les hom

mes n'a ce pas este vn miracle doêAïel il est

mal aisé de dire qui a este le plus iorpns.lcs

Iuifs qu'il a quittés, les ChrestienS ausquels

il s'est ioinct,ou lui meltne qui s'est veu ert

vn instant changé en vn autre hommc?Vn

heure auparavant y eut il eu aucun qui se

fust attendu à cela > Lui mesme en eut il eu

seulement la pense'e?£t si vous en confide,

lés les suites , y a ùl jamais eu de conuer.

siop qui en ait eu de si avantageuses à toute

l'Eglise de Dieu que celle de ce fameux

opprcsseur,quiaesté fuiuie de tant de gé

néreux combats qu'ils soutenus pour Ion

maistre, de tant de mémorables victoires

qu'il a ra portées de les ennemis , de tant de

Villes , de Prouinces > de nations entières

qu'il a conquises Se rangées à son obeïstan-

cc-ài de ce glorieux martyre qui a couron-

 



 

no cous ses ttauaux U soele de son ptopre

fangces grandcs vetites qiul a presences

de viuevoixparTefpacede unc dannecs,

& consignees en /es diuins efetirs , qui

apcesIesS. JEuangilcs font aujourd'hui la

plus considerable partiedu Nouueau Te

stament ? C'cst de cetce admirable cornier-

sion qne nous vous commancons auiour-

d'hui l,exposicion,& doc nous cotinuerons

desormais a vous encrecenir auee la fauo-

rable assistance de l'auteur mesme de cerco

incomparable merueille. Vous en venes

d'entendre la premiere panic en laquello

auee l'aidede son Esprit nous examincrons

premierement La description que S. Lug

nous fait de cc cruel persecutcur , deses

desfcins &c de ses actions 5 & puis la grace

que nostre Sauueur lui a faite, & comme il

]'a mis sous son ioug.

La description qu'il nous fait cjccc vio

lent aduersaire cstconceue ences termes,

Saul ejlat encore tout enflambede menaces &

de tuerie contre les disciples du Seigneur*

seslant adrejfe au Souuerain Sacrificaieurjui

demand* des lettres four sorter en Vamas

auxfjnagoi^ues,afin que silen trouuoit qutU

ques vm de cettcsetfe,cc& a dire , de la re

ligion Chresticnne , hommes & femmes iL

les amtnast lies en lerusalem. II die premie
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8. StmonSrixantf-toaeme ^'

jxnicnt qujl ejlcftt'ncej^e tout enfi^/^rp^, , rO*

comme ily a propremcnca^£rcc

dr rejj>iram mcnmts ,&^tp$n^. „ c'fii^dirc

plcin U enfle 4'vri esprit, vw.^vncur qui ne.

respiroit que menaces &d,d}etftt frngujfifttt

yes contre toup ceux qui^uoyc^qtpb^aire

Ja discipline de^oftre Sejgpeur Ictus Christ

& il vie dc ce mot caw's, pacce qu'ii( auoj£.

recite au precodenc chapitre que ce jeunq

home nomine Saul auoic aslilte & •eolcnfi 4 ,

lamott d'E^icpne , t^paUfaqt les yeujt ia,^

humains du spectacle de/qq fqppjjc^ , garr;1

danc les yeltemcnts dcste/moins ,&le La?

pidant d*afk<^ion pendantqu ifcs lc,lapf4§>#, ,

cnc cn effects qujapres la rop^4pcp|a^a^ >

many.til auoic raiiage'J'Eglile enttan|!d*n%1

routes les majtons, traifh/mr, pat totcffhqfpn-

roes fy. femmes , & les ieccanfr. dans,,|cf

Ions , done il estoic auenu qu^ les pquee^ fi*.,

deles auoyent cste miserab^ement .q^peisL;

fcs. Tl vent done dire que cc cruel ennem^-

desdisciplesde lesus Christ l.eut aupudefia.,.

bien faitdujm^Uiuais que fa futeut.nesarTj

lesta pas'laN .Apres auoir^gouste du>fang.,

des Chtertiens il.eo deqint plus auide fit

plus ajtcre'^qu'auparauaot^&sahainc , 66

sa, fetocue s augmentoir dc iout en iout. II,

cjrojbit n'auoit riep fait d'auoir persecute

f£glise de Ierusalem par rant dc rauages,



ydSes ckap.tj.yerfi.t.i.^.yC ?

dans les maisons &c par tant d'emprisorme-

menc<i,& de l'audir ma! heutcusemenc ccar-

xée , s'il ne poursoiuoic encore les poures

iùleles dans leurs dispersions, & s'ilne les

falloir tous périr ; Se comme ses desseins lui

auoyent reossien la mort d'Estienne &cn la

dissipation del'Egtiie, il s'imagmoit qu'ils

lui reussiroyentdemesmeàrauenir,& qu'il

cxrermineroit bien tost le nô& la disciplù

ne du Seigneur Iesus de dessus la terre. Es.

ranr donc dans cette humeur là & ayant

apris qu'il y auoit vn bon nombre de fidèles

dans la Ville de Damas, il s'adressa au sou-

uerain Sacrificateur & lui demanda vne

commission & des lettres aux Synagogues

quiyestoyent pour rechercher, saisir, &:

emmener prisonniers en Ierusalem cous les

Chrestiens qu'il y pourroit trouuer. Da

mas estoit vne grosse & puissante ville, si

tuée entre la montagne du Liban & celle

de l'Antiliban , & qui estoirla Capitale de

Syrie , tesmoin ce qui est: dit au 7 des Rcue.

lations d'Esaie , Le chefde Syrie cesf Damas.

En cette ville là il y auoit vn grand nombre

de Iuifs.resmoin ce que Iosephe recire que

sous l'EmpercarNerô il y en fut tue' dix mil

le à vne fois en vn lieu où ils s'estoyent as

semblés, & que sous Vespasian il y en fut

cué encore iusques à dix huit mille. Ec

 



io Sermon S^jtfdntt^iffnt^,

desait Us y auoyent plifsieufcs synagogues

car (aind Luc (commc vous joic's) en parle

en pluiicl j ne disant pas a la Synagogue,

mais attx Synagogues. Saul done prioic Jc

Souuerain Sacnfieatcur d'escrire a routes

cesSynagegttes qui yisstotene poor lui rc-

nir la mafft a ernprisonrteii fc#s J2r«cstiens

qui fe irouuefoyent ert Icue vitlei-Qirelcun

peut eftre,trouucra cetreentreprrse eftran-

ge & incroiable, parce q*nj cerfe ville la*

cstoitsdus-vn Prince infitielc assauoir sous

Ar etas Roy d^Arabie, cpmmo vousle pou-

uc's apptedre pafr ronaietne ehap.dela 2. aux

GdrimH. ' Gar qucle Souuerain Sacrifica-

teur y enuoialif pout <y mertre en prison

ceux que bon loi lembloit , e'estoit ce sem-

ble 11c plus ne moins que (i aujourd'hui le

Vapc'^Rj^me enuoioit a Constantinople

puury-ftfire dttprisdhriiers.ce quil n'osc-

roitpasmefrne entreprendre ou dans Paris

ou darwqutflqueautte ville de ceRoyau-

me, encore que le Roy reconnoisse son au.

thorite en ce qui regarde les chofes de la

Religions Aoetreddliculteierespon qu'il

elt blon vrai qu'ilnc 1'euit peu faire sans la

pferrhUiVin- de ce Roi , ou fans le consenre-

ment farts ' Taide du Gouucrneur qui

ycstoitpouf loi fniaisqucceque Saul de

manded, cstoit qvr'il pieuil au Souuerain

Sactiricateur

 



 

Sacrificateur d'cscrireaux synagogues des

Iuitsquiy estoyent afin qu'elles cmploial.

seni cequ'cllesauoientcje Credit enuers ce

douueineur pour l'a stiller eu !a captura

qu'il desiroit d'y faire. En effet il paroit qu'il

leur estoie trcs-fauorabJe & qu'il estoit bien

aiscde lé$ gratifier en des choies de cette)

nature , par ce qui est recité plus bas dans

ce mesme chapitre, que long temps après

S, Paul citant dedans la ville il mit des gar

des aux portes pour le saisir & pour faire

plaiiir aux Iuif>,ce qui contraignit les Chre-

ît icns ne le pouuans fauuer auttement,dc le

dévaler dans vne corbeille par la fenestre

dlwjç-iruison qui ioignoit la muraille de la

ville. C'estoic là fans doute ce qu enteo-

doit Saul en demandant au fouucrain Sa

crificateur des lettres aux Synagogues de

Damas : ce que ce fouucrain Sacrificateur:

lui ayant accordé , il le mit inconnu anc en

deuoir d'exécuter (on mal- heureux dessein

s'en allant pour cet effect à Damas auec les

satellites de fa fureur. Quoi donc? Estoie

ce vn impie Se vu scélérat qui prit plaisir à

faire mourir les gens de bien Se à faire la

guerre à Dieu mefmeî Au contraire ilpen-

foit faire en cela la deuoir d'vn homme zélé

pour la vraie religion & rendre vn grand

fetuice à Dieu , saccomphssant desia dés.
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que 'Vom tuera penfer* fdireferuice'k Vieu.

Ce n'estoic done pas; vtu> Jrhpiete formco

laceligion lodatque. Etdefaic en 1'Epiftre

aux Phtlippicns quand d decrit les auanta-

gesdesquels ils fe glonfioir duranrqu'il e-

stoit dans le Iudaismc, il die £>uil efim Ph&-

rifiende Religion , quant -a&z,ele perfecatant

lEglife , & quimt a bt )uftice qui ett en U Lei

tjlantsansreproche , 8c d nes'imagiioir pas

moins dc andtiher les mains par 1'efftrftdn

du fang des Chtestieos , qu'auofenr fait au-

trcsfois lcsLeuites en epandanc ccH»i dt%

adoraceurs du veau d or , Phinc'es eh

versanc celuide Zunri & de K.est>i a lapor*

re du Tabernacle. Voies, ie vous prte qtiS

e'est quodc Vhomme, & mesme de ce qu i!

penfc auoirdc medleur , de ses bonnes in

tentions , de fa j ustice , de fa dcuorion , de

Ion zelc, tors que Dieu le laisse a lui mesme.

Quand llpcnielemieuxseruirDieu, e'est

alors qu'ii foffence lo plus, quand Wpense

cilreaniaic de zclc, il n'est brufle que de

tureur , &c quand il ctoic prendre les armes

conrre (a gbirc 6& contre fes meil

 

qui le moouoit » mais vrt zele aaeogle pour
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Voila Testae auquel estoit ce grand Zcla-

teur de la Lai &c des traditions dc ses Peres

&cet asprepersecuceuc, de I'Eglise Chre-

stienne -. Estat auquel si Dieu l'eust voulu

juger parses oeuuiesou il mettoiftouce fa

confiance,au lieu qu'ilpcnfoic meritcr le

Ciel , i\ rseust merits que 1 enfer ncant-

rnoinscorxime il est au plus sort defa rage,

voies qucJlea estc la misericorde de Dieu

sur lui , &c queile charite de ce grand Sad-

Ueur enuers ce furieux«nnemi de fon Norn

& de les disciples wQamme il s'dffrothoit de

Vat»a*idit nostre Euangchste) so»dat»e-

ment vne lumiere reffiendit da Ctelcoifirrie

•vnefdairx ientour de Lui , iont eflant iom-

be far terre il omt vnt voix qui luidifoit,

Saul Saul fourquoy me ferfecutes tw. H Itti

rejpondit es-titSeigneuri?& IcSeigneur

lui dit lefun lefui lequeltuferfeeuitsll test ■

dur de regimber coatre les aiguittoris. Lequel

tout trouble & ejfraye dit Seigneur 'que

veux-tuque iefate& le Seigneur lui dit Leue

toi ejrc. II ne lui est pas aparu auant la more

dc S. Estienne , ni inconcinanc apres son

martyre , ni au moment qu'i! formi le des-

fein de ce voiage de Damas; mais l'a arren-

du iufques a ce qu'i! sue a la veue de la villc

& qu'ayant fa prnie deuant les yeux , il ne

hiifallpit, pat raaaicrc de dire, qu'esten-
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tre la main pour lempoigncr 6t poor la de-

uorer: Etalorsil lui cstapparu, non aucc

vn foudreen la main pour I'en rrapper&lc

reduire en ccndrc , mais seulimenr aaec

vne lumitre rcjflendijftnte tcuta tentour At

lui ; Lumicredelaqucitc S. Luc cleric qu<l-

Icluta refi'endidu Ciel; pour nodi mon-

strerque cen'apascstc vneespccetJe mc-

teotc forme en I'air ni vuflumiccc aHum^e

enrerreautour desa personne ; mars vnc

splendeur sumarurelle.venantdeee tfirof-

nc celeste ou estoit assis Iesus Christy&

comme vn raion de fa gloirc > &delaqtrcl-

S. Paul atteste en recitanr cette^pparirion

dcuant Agrippa , qucllc ejloft slut rfjplctidrf-

stnte quell Soleil quoi quilfut alorsen son

flew Mtii. Ecnostrcrexcc die que Saul ef-

rant frappedcccc exrraordinaire eclat dc

lumierc tembapar t erre. Voiesparla com-

bicn il eft facile a nostre Seigneur lefus

Christ dc renuerfer (es plus flers ennemis.

]I n'a pas besoin dedemanderpouf eclaa

son Pcrcdouzc legionsd'Angej. 11 nc lui

fout qu'vn feul mot de fa bouchc pour les

abbatcre, commevousle voicsences lol-

dacs qui estoienc venus pour le faisir au jar-

din dc Gethfcmane-& qui 1 mit tons a la

tenuerfe cn disanc feulcment C'efl mot. II

ne lui faut qu'vn csclair dc sesyeux pour les

porter

 



porter parterre , comme ce Saul que vous

voies, ici abbatuà ses pieds. Quedeuinc

alors fou courage & de quoi lui seruitfa

ieunetfe >sa force» sa fierté, sa commission,

ses lettres, & cette troupe de satellites donc

il s'estoit accompagné pour aller faire la ca-

?'turc des brebis du seigneur. Tout cela

ust il capable de le défendre contre la for

ce des regards de ce Roy de gloire? Au

contraire il est là par terre abbatu.desarmc,

desnuc de toute vigueur deuant la Majesté

de celui qu'il pcrseCutoit en ses membres

aucc tant d'insolence & il oit quant &

quant vne voix qui lui crie Saul Saul peur*

quoj me persecutes tu ? Le Fils de Dieu pre

mièrement le nomme par son Nom , & ce

la pat deux fois, pour lui rnonstrer qu'il

leconnoic trcs-bicn& pour lui dirc,Ielçai

bien qui tu es , & quelles font tes ceuures,

tes pensées, tes desseins, la commission que

eu as , les lettres que tu portes , ce que tu

vas faire à Damas , & tu ne m'en saurois

tien cacher ni déguiser. Eu second lieu il

lui dit J2£tl le persecute comme disant Quoi

que tu ne me connoisses pas,ne sachant pas

meûne que ie fuis viuant , & beaucoup

moins que ie règne dedans le Ciel d'où ie

parle maintenant à toi , C'est en
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prendre à des hommes mais sache que c'eft

a moi que ta as à taire ; que ie |n eus les in

jures que tu leur fais comme fi tu letfaifois

à moi nie .me ; que c'est à moi que tu as à

en rendre conte, &qui en fêtai bien toll

la vangeance situ ne te r opens. Et enfin il

lui demande pourquoi il le persecute de Ja

façon , non pour l'apprendre de fa bouche

car il fauoir beaucoup mieux que lui mes-

me ses mouuements & ses motifs , mai?

pour le conuaincrede son iniustice,de Ion

ingratitude & de sa folie, ou pour mieux

dite de sa fureur & de sa rage. Qu'as m

crouué de mal en moi , veut il dire,ou que)

raalt'ayie fait ou à ceux de ta nation pour

haïr & outrager de la serre mon Nom &£

mes disciples? le fuis venu au monde pour

vous fauuer , ie vous ai presché la vérité' ttti

le que ie lay receue de mon Pere. le vous

ai tait & aux vostres de très grands biens;

j'aydeliure' vos Démoniaques , guéri vos

malades de routes fortes ô£ ressuscité mef-

mc vos morts ; est ce pour tous ces biens

que vous me voulez tant de mal? Que tVme

fait mes Aposttcs? Que t'a fait S, Eltiortne?

Que t'onc fait cespauurcs brebis que rur

vas rauaget si ie ce laisse faire ? Rcspon moii

Mais que respondra-c-il estant comme ils

est cAMoui de la splendeur de ses esclairs, ie

effrayé
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effraie du tonne rede (es paroles? Il ne lui

respond rien mais lui demande simplement

Slut es tu Seigneur ? Ii l'appelle Seigneur,

parce qu'il reconuoit clairement la gran

deur de la force & la Majesté de fa voix.

Mais il ne fait encore qui est ce Seigneur-

là, fi c*est Dieu melime, ou quelcun de ses

Anges: Car l'opinion qu'il a conecue que

Ieius Christ en son viuanc n'estoit qu'vn

simple homme comme les aunes , & mes-

me vu imposteur & vn blasphémateur con

damné comme tel au grand Conseil des

luifs , & qu'estant mort il ne pouuoit estre

relsuseité , auoit fait vne si sorte impression

ep son ame , qu'il ne lui fust iamais veiiU en

la pensée que ce fust de lui que procedast

cette lumière &c cette voix. Mais ce qu'il

ignoroit c'est ce que le Fils de Dieu lui ap

prend soi respondant tout à l'instant, le fuis

lesta lequel tu persecutes , lit est dur der<gim~

her contre-les aiguillons. le suis ce Iesus mes-

mequetu asenû grande haine, & contrer

lequel tu t'efleues auec tant d insolence, le

persécutant auec rage en la personne de ses

fidèles scruireurs. C'est à moi que tu as à

faire & non simplement à des hommes'

comme tu t'imagines : car ces pauure* fi

dèles que tu pretens aller saisir & emmenée

prisonniers en Ierulalcm sont les membres

B

 



î8 Sermon Scîxanfe-Vniéme

de mon corps my sfyquc,qui nc mc font pâs

moins chers que mon corps naturel;& c'est

mon sang que tu respans quand eu respans

le leur. Èn lestât auquel estoit Iesus Christ

assis à la dexxrede Dieu son Pere, les coups

& les fureurs de Saul n'auoyenr garde d'al

ler iusques à lui : mais parce que les fidèles

que Saul outrageoic estoient membres de

son Eglise & que o'estoit à cause de lui qu'ils

soufsroycnt , il s'intéresse tellement en

leur oppression qu'il prenoit toutes les in

jures qu'on leur faisoit comme s'il . les eue

souffertes lui mesme en sa propre personne:

Quiconque les touchoit , le touchoic en la

prunelle de son ceil. Et c'est en cet égard

qu'en ses Ecritures , leurs afflictions &c

leurs souffrances font appelées ses souffran

ces &5 ses afflictions , comme quand l'Apo-

ûre dit t. Cor. i. Comme les souffrances de

Christ âbottdeni\_epjionitf&reïUcmttit aujs'tpar

Çhrtjl abonde nojtre consolation. & Col. i. le

qfefionii en mes souffrances accomflijsant le

Ktfit des afflicJiops de Cfans en ma chair.

C'est pourquoi comme quand il auienc

qu'on marche fur le pied de qùelcun enco-

nfcquc ia teste soit bien csloignée des pieds,

tUt .cçip aussi tost vous me faites mal ; ainsi

«nepre que nojtlrc Seigneur Iesus Çhcist

soicinûrutaenc csleuc au dessus des fidèles



quand Saul les pcrlecutc en terre , il lui crié

du Ciel. Saul S*ul pourquoy me persecutes

fui Iefuifceluyqiietupsrsrcuces. lltijldur

( lui dit il en fuite ) de regimber contre les ai'

grillons ; qui est vne façon de parler prouer.

biale & fort vsitée dans lus Anciens au-

theurs,& vne metaph re prise des ani

maux récifs & reuelches qui regimbent

quand on les picque pour les faire auancer,,

Se regimbans le font picquer encore dV-

uantage, s'ensanglantent de plus en plus,'

Se font contrains à la flu de passer. C'cstoït

donc pour lui dirc.C'est ch >fe qui t'est mal

aisée & qui ne te réussira pas de t'opiniastreir"

ic de vouloir re/îster à celui qui est plus fore

que coi ; Repen coi donc enfin de ca rebel

lion Secede à ma puissance , autrement il

t'en prendra mal : Car si eu n'as pas peu por

ter vn simple efclair de ma lumière ; mais es

tombé à terre dés que eu l'as veue , & es là

gisant à mes pieds fans auoir le courage ni la

force de ce releuer , comment pourras tu

suporrer mes jugements efpouUantables

quand ie viendrai à les defploier contre ton

obstination? O Dieu que deuincil quand il

entendit ces paroles? & quel suc son eston-

nement quand il vie que celui qu'il croioit

estre more , Se duquel il persecutoie auec

tant de passion la doctrine 6c les membres,

B x
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cstre viuant Se regnant dans le Ciel, & qu'il

lui parloir delà haucauec tant d'authoriré,

Se estoie armé d'vne si grande puissance

pour se vangerde scsinjuros ? Que fit il là

dessus ? Il ne regimba pas contre cet aiguil

lon , Se n'entra pas en fa justification ni en

l'excuse de son crime .mais se sentant vain

cu tout à fait , posa incontinant les armes,

se rendit à lui à chscrerion , &touc trem

blant Se effraie par cette diuine lumière qui

l'auoit fait tomber par terre , par ces terri

bles paroles qu'il oyoit de la propre bouche

du Fils de Dieu , par les reproches que son

juge Se sa partie tout ensemble lui saison de

son crime, Se par l'horreur Se le regret qu'il

enauoitlui mesme dedans sa propre cons

cience lui dit, Seigneur que veux tu queie

facei Ureconnur pour son Seigneur celui

à qui il auoit fait la guerre jusques alors , &

ie soumit tout à fait à sa volonté quelque

chose qu'il lui pleust de lui commander.

gue veux tu (dit-il )que te face ? lusques

ici il n'y a rien que ie n'aye fair pour te rési

ster ,Se il n'y aura rien déformais que ie no

face pour t'obeir , quand mefme il me fau-

droit aller tour au trauers des glaiues & des

feux, i'y iray pour l'amour de roi; Se ma

vie ne me fera pas précieuse pourueu que

iete puisse scrute: Mon Seigneur Su mon

Dieu



Dieu ic me rends à ta volonté, dispose ab

solument de moi comme de ton csclaue

qui eft à toi à viure fc à mourir , & q i

quelque chose qui lui arriuc n'aura jamais

d'autie maistre que toi. O admirable

changement de la dextre du Tout-puissant»

ô efficace merueilleule de la parole &de

l'Esprit de Christ , qui d'vn lion si furieux

a fait vn agneau si paisible, d'vn Pharisien

si superbe vn si humble disciple , 6c d'vn

persécuteur si cruel vn si obéissant serui-

teurj Et cela si facilement & en si peu de

temps. Apres cela qu'est-ce qui lui sera im

possible pour la conuersion des pechcorsî

& que ne doiuent-ils efyerer de fa grace &

de fa vertu ? Mais oyons maintenant de

quelle façon il receuc cette soumission de

Saul, 6c que c'est qu'il lui respondit, Leue

tot ( lui dit il ) & t'en v* en la ville ô- là il

te sera dit ce que tu doisfaire. 11 accepta

incontinant cemouuement de son obéis

sance qu'il auoitluî-mesmc formé au cœur

de ce pécheur, & lui pardonna tous ses

crimes par cette chariré ineffable dont il

lui fait en fa premiere à Timothée cette

solennelle reconnoissance , le rends grâ

ces à celui qui m* fortifie ajfauâ'tr à lefm

chrifl noflre Seigneur , de ce qu'il m'ae-

Jtméfeal tnnimt cfiabli au ministère > voire

B 3
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moi qui auparauant ejlois vn blaffemateur,

vnperfecuteur,vn oppreJseur,mais misericorde

m a ejlèfaite entant que te sai fait far igno-

ranteeslar.t en infideli lé\ maUla grace de no-

sirc Seigneur a d'autant plus abondé auec foi

& diltelUn laquelle ejl en hfus Cbrifl : Cette

parole ejl certaine & digne d'tftre entière

ment receue que lefus Chnfl ejl venu au mon

de pourfauuer les pécheurs desquels ie fuis le

premier , mais pour cette cause misericorde

ma effefaite afin que Jésus Cbrifi wontrafi

en moi le premier toute clémence pour vn

exemplaire à ceux qui viendront à croire en

lui a vie éternelle. Or au Roy dessiècles im

mortel, inuifUle,soit honneur df gloire aux

sudes dessteles. 11 ne le voulut pas tenir

plus long temps dans l'cstonnemcnt & dans

ia siaycur , quoi qu'il le peust faire tres-iu-

stement j mais lui pardonna tout fur l'heu

re. Ainsi dés que Dauid dit à Dieu, fay pè

che', Dieu lui fît grace & cfloigna de lui tou

te la peine de son crime. Ainïi des que l'en

fant prodigue vient à son pete pour lui dire,

Mon pere taypeche contre le Ciel ejr deuant

toi ; & ie nesuis pas digne deftre appelé ton

.fils , mais reçoi moi comme ïvn de tes merce

naires. Le perc l'embrassa & le baisa com

me son fils. Ainsi dés que le brigand con-

. «eiti dit à nostre Seigneur lefus Ayefouue-

nance
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nance ie moi quand tu feras en ton Reignè,

il lui die, En vérité, en vérité , ie te ii qu'au-

iowdhuiiuferas attec moi en Ttraits. Ce

lui ci estoie vn brigand bien plus cruel &

plus pernicieux que l'autre, car il exerçoîc

ses brigandages contre les Saincts Se lès

membres du Fils de Dieu , & neantmoins

au premier tesmoignage qu'il lui rendit de

son obéissance , il lui montra la mesme

promptitude à lui pardonner ses péchés.

Mais quant à ce qu'il auoit a faire , il ne Te

lui voulue pas declarer lui mesmeimmédia

tement , mais lui commanda defe letter,czt

il estoie alors gisant à ses pieds , & lui eust;

este impossible de se relcuer s'il ne lui ea

eust donné lui mesme la permission & la

force ; Scie s en aller en la ville, non pour

y rauager les sideles.commc il en auoit for

mé ledestein , mais pour se joindre à leur

bienheureuse société ; Se il lui promet que

là il lui sera dit en son Nom ce qu'il aura à

faire. Et il en v sa ainsi pour deux raisons,

l'vne parce qu'il vouloit pat là authorises le

satnct Ministère de sa parole qu'il a establi

dans son Eglise pour estre le moien ordinai

re de la reconciliation des hommesauec lui

& de leur instruction à salut. Ainsi il ne

voulut pas instruire l'Eunuque ou par foi

mesme ou parson Ange, mais enuoia son

B 4
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Ange à Philippe pour lui en donner la

commission j & de fait ce fut par lui que ce

Seigneur fut endoctriné & baptisé. Ainsi

il ne voulut pas enseigner Corneille ni par

fa ptopre bouche immédiatement, ni par

l'vn de ses Anges , mais voulue que cela se

fist par l'Apostre sainct Pierre. Afin de

nous apprendre à honorer ce saint Ministè

re de l'Euangilc comme le raoien qu'il nous

a dôné pour nous introduire das son Eglise,

nous y comuniquer ses saincts sacremés , &

bous y confirmer continuellemét en la foi,

iufques à ce qu'il nous introduise en son san

ctuaire celeste où tous ces moiens exté

rieurs cesseront , & où le contcmplans face

à face «nous n'aurons plus besoin d'autres

Pasteurs ni d'autres Ministres que de lui

mesme. L'autre parce qu'il vouloit qu'il

s'humiliast deuant ceux contre lesquels il

auoit fait de si cruels desseins ; qu'il recon

nut son péché deuant eux > qu i' leur reci-

tast l'apparition qui lui auoit esté faite de

Iesus Chri st , & la merueille de fa conuer-

sion ; qu'il receut de la main de son disciple

Ananias le Sacrement de son Baptesme, les

asseurances de fa grace, l'instruction néces

saire pout son salut, & les dons extraordi

naires du S. Esprit qu'il recouurast par son

moien la veuc du corps & de l'ame conjoin-

temenc
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cement , comme vous entendrés ci après

qu'il a fait.

Voila, Mes Frères y ce que nousauions

à vous dire fur cette premiere partie de

l'histoire de la conuersion de sainct Paul.

C'est à tous à y faire les reflexions néces

saires pour vostre instruction & pour

vostre consolation. Vous y aués veu

premièrement quelle est la disposition,

des hommes auant que Dieu les aie

régénérés par fa parole & par son fainct

Esprit. Ce n'est rien qu'ignorance , que

brutalité' , qu'orgueil , que malice , qu'ini

mitié contre Dieu de contre ses saints: Et

cela est tellement: general que ceux là mef-

me qui font vne plus particulière profes

sion de sience, de sainteté & de justice , qui

font estât de deuancer les auttes en deuo-

tion & en fcele , & qui se disent conducteurs

des *ueugleSilumiete de ceux qui font en té

nèbres , & inflrutteurs des ignorons* nyanste

fâtron de U connoiffance & de la vérité en la

Loi y non seulement pèchent contre les au

tres, mais pèchent beaucoup plus dange

reusement que les auttes ; leurs plus emi

nen tes vertus n'estans qu'abomination dé

liant Dieu , leur sagesse que frénésie , leur

zèle* que fureur , leurs courses les plus bel

les qu'égarements , âc leurs ceuureslcs plus
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méritoires , que des crimes énormes : ref-

moin ce Saul qui auoic este instruit si soi

gneusement en la secte la plus exquise du

ludaïimc , aux pieds du plus fameux Rab-

ban de son temps , qui estoit Ci ast'ectionné

à la justice delà Loy , & si grand Zélateur

de fa religion &c des traditions de les percs,

& qui fut le plus violent ennemi de nostre

Seigneur Iefbs Christ, le plus grand blas se

mât tur de (à vérité, & le plps impitoyable

boui reau de ses membres. Iugés par là ce

que vous deués estimer de ces prétentions

orgueilleuses des Pelagiens anciens & nou-

ueaux,qui veulent que Thomme par son

franc arbitre se puisse disposer soi mesme

à la grace , &auoir des mérites decongtui-

te , comme ils parlent , c'est à dire des ver

tus verirables bien qu'il soit hors de Iefus

Christ ; des œuures vrayement bonnes,

bien qu'elles soyent faites fans foy, ; & des

qualités qui induisent Dieu à l'aimer, bien

qu'il soit enfant d'irc,& mort en ses péchés.

Fermés vos oreilles Chrestiens à vne si exe

crable doctrine, & vous tenés à celle que

Dieu vous enseigne dans fa parole, quvn

nmuuais arbre ne peut produire de bon fruit;

qu'en neftre chair rihzbite point de bien; que

sinuginttiondesftnjeesdenopre caur n'rjl

que mal en tout temp i quehors de Chriïi mus

nt
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ne fouuons rien faire non pas mefme former

vne bonne pensées que si nonobstant cette

mauuaisc disposition de nos cœurs il nous

appelle à fa connoi fiance & à son salut,c'est:

vn effect de sa pure grace , que ce ritâ ni du

voulant ni du courant mais de edui qui asselle

selonson propos arrejlé ceux à qui il veut fai

re miséricorde : ejr qu 'il nous afauués & appe»

lés oVvne faincie vocation non pas selon nos

cru tires maisselonfa misericordt dr grace qui

nom a eîté donnée en lejtts Chriït datant les

temps Eternels.

Vousaués ouï en second lieu quelle a

esté l'efficace admirab'c de la grace de lesus

Christ en laconuersion de ce Saul; & par

là vous deués reconn ultrc quelle est la

vertu par laquelle il agit en la nostre nous

appelant delà vie du peché à la vie delà

grace par la mesme'puissancc qui l'a ressus

cité des morts : Ce n'a pas esté vne simple

suasion moraledont il ait vsé enuers Saul &c

qui l'ait laific en la liberté de l'accepter ou

la reietter selon qu'il p lai coït à sa volonté

de se determiner ; mais vne viue Se profon

de persuasion qu'il lui a donnée de la véri

té de son Euangile , & vne vocation effica-^

ce qui ne lui a pas donné seulement de pou-

uoir croire en lui , mais l'y a fait croire en

effect: C'a esté eestc vertu puissante de lesus
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Christ, & non pasU nature m la vertu do

Saul qui a produit en lui ce grand effect, qui

a illuminé les yeux de son Esprit, qui lui a

ouu^rt les oreilles , & qui lui a, par maniè

re de dire fendu la p.»ictriuc Se (aili le. cœur

lui difanr. A cette heure tu es à mji Se rien

ne t'arrachera jamais de ma m un; Se ça este

alors q ic celui qui lui au oit toujours si fiè

rement, résisté iniques à cet instant, lui a die

comme ne voulant plus auoit d'autre vo

lonté q je la sienne , Seigneur que veux ta

que te suce î O grace l'vnique principe de

nostre bien & de nostre Salut, grace ado

rable aux hommes Se aux Anges , desploio

ennouscette mefme efficace, non seule

ment en nostre premiere vocation, mais

en toUt le progrés de nostre salut , jusques

à ce que par toi nous.cn obtenions la per

fection au Royaume des deux. C'est roi

lcule qui le peux faire Se non pas nostre li

bre arbitre, qui n'est que trop libre à tout

mil , Se qui n'a de liberté au b'en qu'autant

qu'il teplaistdelui en donner. Aufïî est-

ce en toi feule Se non pas en nous mefmcs

(ni en aucune chose qui soit en nous ou

qui parte de nous, que nous auons toute

nostre asscurance.

Vous aués peu remarquer en fuite par

quel oedee nostre Seigneur a agi enuers ce

fameux



fameux criminel en la dispensation de sa

grace & de sa conuersion. Il l'a première

ment frappé auecvn extraordinaire eiçlat

de lumière qui l'a couché par terre , & lui a

fait entendre des paroles pleines d'espou-

uantement &c d'effr oy , luy reprochant son

crime Se lui parlant comme à son ennemi

qui le persecutoit sans raison ; fil puis lui a

donné sagiace, &: ayant pat vnesecretto

vertu dompté toutes ses passions & sur

monté toutes ses resistances , l'a conuerri X

son obéissance & lui a commandé de se le

ver & d'aller en la Ville y apprendre sa vo

lonté de la bouche de ses scruiteurs Ainsi

procede-t-ild'ordinaire enuers les pécheurs

quand il lui plaid de les appeler à fa gra*e &

à (on salut. Il les effraye premièrement par

la consideration de fa Majesté qu'ils ont of>

sensée,& deuant le Tribunal de laquelle il

leur est impossible de se cacher ,'SC intole

rable de comparoistre,les menaces de sapar

Loi qu'il fait tonner à leurs oreilles , fie par

les remors de leurs consciences qui les cen-

uainquenc de péché ÔC les font trembler

deuant lui comme deuant leur luge; 5c puis

les ayant atterrés il les releue & les console

par la parole de fa grace laquelle il leur saie

annoncer parla bouche de ses Ministres.

Quand donc il t'ariiue ô pecheut : d'estre
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quelque fois err aye par la Mjjcsté de cod

Dieu i par les maledictions de fa Loi , 3£

' par les remors de ca conscience qui ce re

présente l'énorroité & la multitude* de tes

péchés, ne désespère pas pourtant de ton

salue , mais au contraire Ctchc que c'en est

là le commencement, qu'il t'est ncce/Tai-

rc d'estre touché d'vne viue apprehension

de la Ma/t*sté de celui que tu as offence', de

rcconnoiltre comme il faut la grandeur de

tes butes , d'en auoir vne grande horreur ,

det'humilicr à bon escient deuanc lui, St

dec'abaiiîer jusqoes aux enfers reconnoif-

sant que tulesas bien mérités, afin de t'ex-

citer à désirer d'autant plus ardemment fa

grace & d'en mieux gouster les délices

aptes quitte l'aura ottroyée. Console toi

donc parmi les craintes & les grands tour

ments que tu soufrVes,en cette ferme &C cer

taine espérance qu'après t'auoir atterré

comme Saul, il redira comme à Saul LtiU

toi\ qù'apres t'auoir fait voir son visage do

juge en la Loi, il temonsti era en sooEuan-

gile son visage de perc , qu'après que tu au

ras brisé ton cœur par l'horreur de ces pé

chés & l'appréhension de son jugement il

te restaurera par ses saintes promesses ,&

par les sentiments de fa grace , & t'adresse

ra ses feruiteurs aufqucls il donnera U lan

gue
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gue des bien usfris pour t'assaisonner la pa

role selon qu'il verra estre conuenable pour

tô salut:Car // ne mesprise point le coeurfrois

sé t mais le reçoit comme vn sacrifice très-

agrcablc. Mais ie lay offencé , diras ru en

tant de sortes, & comment puis ie espérer

de reconciliation auec lui ; Tu l'as offencé?

le le croi , sic tu fais fort bien de le recon

noitre; mais Jésus Christ lui en a fair saris-

faction pour toi en la Croix , & t'a acquis

par son mérite le Royaume des Cieux,

pourueuquetu croiesenlui: Crois donc

en lui & il te fera sentir la vertu de l'a satis

faction & de son mérite : Carfiquelcun a sé

chénous auons vn Auocat enuers le Pere assa-

uoir lesta Chrtjl le lujley qui afait la propicïa-

tion four nos pecbe's , &c. Si tu crois en lui

asseure toi que tu es du nombre de ses es-

leus : Or qui ejl-ce qui intentera accusation

contre les ejleus de Dieu ï Dieu ejl celui qui \u-

Jlifie,quieji ce qui condamnera ! lesus Christ

est etlui qui est mort & qui plus eft qui efi res

suscité', &c. Escoute ce qu'il en dit lui mes-

me dans son Euangile: En venté en vérité

ie vous di que celui qui oit ma parole & croit

en celui qui ma cr/uoic, ne viendra point en

condamnation mais efi passé ie la mort à la

vie.

Comme cette histoire nous doit seruir
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uir d'vnc grande consolation contre toutes

lesaprehensions quo nous pourrions auoir

de nos péchés 8e de fa malediction ; aussi ce

qu'il a laissé venir Saul tout enflamme do

menaces & de tuerie iusques auprès de Da

mas poor exécutée son dessein contre ces

poures fidèles qui y estoyenc , 8c l'a arrefré

là lui ctiant du haut de fa gloire , Saul Saul

pourquoi me persecutes tu*. & ainsi a garanti

ces poures brebis de l'inuasion de ce loup

qui s'en alloit les deuorer ; nous doit rem

plir d'vne grande asseurance contre les ma

chinations & les assauts de ses ennemis &

des nostresxar cela nous fait voir qu'enco

re qu'il ait quitté la terre pour s'en aller au

Ciel , il n'a pas oublié les brebis qu'il a lais

sées ici bas au milieu des loups ; qu'il a tou

jours les yeux fur elles pour les secourir au

besoin; qu'il s'intéresse en toutes leurs af

faires; qu'il prendpart à toutes leurs peioes;

& qu'il tient pour ses ennemis tous ceux

qui se prennent à elle.Ne crain donc point,

ô Eglise de Dieu , toutes les conspirations

Se tous les attentats qu'ils peuuent faire

contre toi. Tu as vn protecteur dans le

Ciel qui te saura bien derFendre contc'eux

ou en lesconuenissant par sa grace, com

me ce Saul ; ou en le* confondant par fa

puissance , comme les Pharaos, les Senna.

chetibS)
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cheribs , les Herodes , les Ncrons , & les

Inliens. S'il les laisse quelques fois venir

jusques àlaveuedercs murailles, il saura

bien les arrester là & les emmuseler auee

mors & freins depeur qu'ils n'approchent

de toi. Qu'ils complottent , qu'ils s'at-

ment, qu'ils enragent tant qu'ils voudront,

ctluy qui est aux Cieux sen rira, , VEternelse

mocquera d'eux : Laisse les complotrer &

bruire & te repose sur cette belle promesse

qu'il t'a faite par la bouche de son Prophè

te , Quiconque cornslottera contre toi tombe-,

r* pour l'amour de toi , <è" nulles armure*for

gée! contre toi ne viendront à bien ; ils tent

tourmentée dés ta)eunejje& ils» ont fuis eu lé

de(Juide toi ; asseure toi qu'ils ne l'auront

pas non plus à l'aucnir & que tous tes enne

mis périront les vns après les autres , mais

que ton Rédempteur demeurera le dernier

fur la terre. Vous tous Mes Freresyf\ui votfs

voies hais Se persecutes en particulier pour

son Nom, ou molestés pour quelque autre

suietque ce soit par la malice &pat l'inju

stice des hommei , représentes vous la mes-

me chose & vous asleurés fur la protection

Je fa grace. Il est vostre chef& vostre Sau.

ueur &: rie vous laissera pas périr. Il vous

derfend bien desDemons,ilvoussautabier»

dessendre des hommes, Si vousferatou-

> C
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liours incomparablemcnt plusde bicn qu«

cux cous ensemble nc vous sauroyenc vo

loir de mal. Pen les seulcmcnt a le bien ser-

uir& aperseuecer constamment en la foy

& en son amour , & il vous protegera con-

tre le monde, vow prendrafar Umam ireit-

te, vous conduita farson Consul& enfitt van/

receuut enfagloire , ou vous lut en rendres

auee ses Anges & cous ses Esprics bicn

heureuxvos actions de graces &vos bene

dictions aux fiecles des siecles. Amen.

SERMON

 




